GAZETTE» VARSOVIE 


DU MERCREDI 22. NOVEMBRE 1758. 


es nouvelles que l’on-re- 
çoit journalierement de 
Villavicio[a, portent que 
le Roi ainfi que l’Infant 


jouir d’une parfaite fanté. 
De Paris le 29, Offobre, 

Outre le Prince de Soubize, le Roi a, 
dit-on, créé Maréchaux de France le 
Duc de Randan, le Duc de Broglie, & le 
Marquis de l'Hôpital fon Ambaffadeur à 
la:Cour.de Ruffe. Mr. de Chevert, qui 
aeu bien des obftäcles à furmonter, s’eft 
frayé, par fa conduite à lAction du ro. 
de ce mois dans le Pays de Heffe, le che- 
min à une Récompenfe, qui fait l’éloge 
de fon mérite :. Sa M:jefté lui a accordé 
une Penfion de dix mille Livres en atten- 
dant un Gouvernement, 

Les Officiers, qui fe font fignalés à I 
affaire de SA, Cajt en Brétagne, ont èté 
dignement récompenfes. 
de Redmont, Maréchal. de Camp, a été 
gratifié de 2000. Livres de Penfion fur 


, 


Le Chevalier: 


le Trêfor Rotal. Le Marquis de la Cha- 
fire, Brigadier, & ci-devant Colonel du: 
Régiment de Cambrelis, a été -déclaré 
Maréchal de Camp; Et les Chevaliers de: 
St. Pern, de la Tour d'Auvergne, & de 
Polignac, ainfi que le Marquis de Broc, 
Colonels des Régimens de Penthieures 
de Boulonois, de Brie, & de Bourbon, 
ont été nommés Brigadiers. 
De Londres de:27. Ofobre. 

Le Général Bligh, qui a commandé 
en Chef nos Troupes à l'affaire de St. 
Cafty vient de fe démettre de tous fes Em- 
plois militaires, Ce Général eft né le 
15. Janvier 1683. à Brittes dans le Com- 
té de Meath en Irlande. 11 fut fait Ca- 
pitaine en 1717. Colonel d'Infanterie en 
1740.Brigadier Général,en r747. Il étoit 
a6tuëllement Colonel dun Régiment de 
Dragons. La Ville d’4fhboy le choifit en 
1756. pour fon Député aw Parlement d 
Irlande. Son Aïeul Fean Bligh étoit Ci- 
toïen de Londres, & y failoit le com- 
merce des Bois de teinture, de la Coche. 
nille, &c, Après la Rebellion de 164r- 


en Jrlande, il augmenta confidérable- 
ment fa fortune, en achetant beaucoup 
de Biens confifqués fur lés Rébelles. Le 
Frère aîné du Général Bligh fut créé 
Comte de Darneley le 29. Mars 1725, & 
fon Fils en porte aujourd’hui le titre. 

On apprend, que malgré la vigilance 
. d'une de nos Elcadres, qui. eft retournée 
fur la Côte de Bretagne, 3. Vailleaux de 
Ligne & 2. Frégates avoient trouvé 
moyen de fortir de Breff pour pañler en 
Amérique. 

De Liege le 28, Offobre. 

L’Empereur a fait demander au Clergé 
du païs un fubfide particulier, & de la 
valeur de ceux qu’il forunifloit autrefois à 
la Cour de Pienne lorfqwelle étoit en 
guerre contre la Porte Offomane. Mais 
on ignore le fuccès qu’aura cette deman- 
de dans un cas fi différent. 

Le Clergé ne paroît guères difpofé à 
accorder de bonne grace les fubfides 
extraordinaires, que l'Empereur lui de- 
mande. 

De Francfort le 9. Novembre. 

Le Prince Régnant de Schwarbourg 
Sondershaufen elt mort à l’âge de 69 ans 
dans cette ville, où il étoit depuis quel- 
ques femaines. 

Les dernieres nouvelles de 77effphalie 
du 2.de ce mois portent, que le Quartier- 
Général de l’Armée Françoifè étoit ton. 
jours à Ham; que les! Hánnovriens avo- 
int Je leur à Münfter, & qu’ils avoient 
formé une efpèce de ligne entre c.tte 
ville & Lippffadt, où ils avoient mis une 
Garnifon nombreufe. 

Ces Lettres ajoûtent» qu’on ne penfe 
pas. qu’il fe paffe plus rien, d'important 
pendant le refte de cette Campagne, les 
Troupes du Maréchal de Contades paroi£ 
fant fe difpofer à prendre bientôt des 
Quartiers d'hyver. 

Aurefte ce Général a imposé à Soe/? 
80.mille Ecus de contributions, à !a ren- 


trée delquels M. de Chevert eft chargé 
de veill:r avec: toute la rigueur poflible, 
& fans aucune remiffion;parceque. les Ha- 
bitans de cette Ville fe font écartés, en 
prennant trop de part aux-hoftilités, des 
loix> qui aftreignent les fujets des Prin- 
ces à ne point entrer trop avant dans les 
affaires, qui concernént la Guerre, que 
fe font les Souverains » en favorifant 
contre les regles établies les Troupes de 
Pun aux depens de celles de l’autre. 
De Hannvuré le 27. Offobre 

Nous fommes dans une joye exceffi- 
ve. Le Baron de Murchhaufen, nôtre 
Miniftre, à la Cour dela Grande- Breta- 
ge, qui étoit arrivé ici en dernier lieu, 
aïant difparu depuis 8. jours, vient de 
rentrer dans cette Ville. Immédiate- 
ment après fon retour, le bruit fe répand 
qu'il a conclu un Traité de Neutralité 
pour cet Eleétorat & pour les Etats ds 
de nos Alliez; , Traité qui doit fa matu- 
rité à Pimpofibilité où paroît être le 
Roi de Pralfé de nous envoyer lefecours 
que S. M. nous avoit promis. 

De Stockholm le 17.0ëtobre. 

Ces jours paffez, on arrêta encore ici 
un Coureur de la Cour,que l'on dit être 
un des plus coupables d’entre ceux, dont 
on s’eft faifi jufqu’à préfent. 

De Varsovie le 22. Novembre. 

L’Article, qui régarde les Duchés-de 
Courlande & de Semigalle, & qui eft un 
de ceux, fur lefquels ila été ftatué par 
le Relultat'du Senatus-Confilisms porte 
ce qui fuit. 

» Comme la Conftitution de l'Année 
5 1736. concernant la Province de Cour- 
» lande & de Semigalle, a décidé à la pri- 
» ère de Ja Nobleffe de ces Duchés,qu'ils 
» Continueroient à être gouvernés par 
» un Duc felon les Fates dé Sujettion 
„ & la forme de Gouvernement; fous la 
s, condition, que celui qui en feroit invé- 
» fti, libereroit les Biens de la Menfe 


» Ducale des dettes, dont ils font char- 
b gés, & les tourneroit au profit & à P 
» avantage du Fief, & qu'il rempliroit 
» les autres conditions, qui lui font im- 
s» pofées par la Conftitution ci-dévant 
++ mentionnée; ce qui jufqu’à prefent n’a 
eu aucune exécution: Le Duc Ernefte 
d’ailleurs, dépuis fon Invéititure, m 
ayant point paru dans ces Duchés, ni 

y Pour prendre poffeffion du Gouverné- 
ment fuivant les Loix de Courlande, ni 
Pour ‘recevoir le ferment de la Noblef- 
fe, & ayant au lieu de cela continué 
de remplir les fonétions, dont il étoit 
chargé chez une Puiffance voifine.dans 
lesquelles il eft conduit de maniere, 
que quoique S. M. Nôtre très .Graci- 
eux Roi ait. employé fes bons offices 
en fa faveur à la Cour de Petersbourg 
en conséquence du Réfultat du Sena- 
tus. Confilium de l’année 1750. il n’a 
Pu cependant obtenir fon élargifle- 
ments ni celui de fes enfans mâles, à 
caufe des Raïfons d'Etat, qui s’y op- 
pofoient: La Province de Courlande & 
de Semigalle ‘attend donc envain dé- 
puis dix-huit ans les effets de la Con- 
ftitution de 17365 & gémit fous le 
poids des maux: dont elle eft accablée 
par la privation d'un Duc; Elle conti- 
nuë dadrefer au Roi fs inftantes 
prières» pour que S. M. par un effet 
de fa Clémence daigne procurer l’exé- 
cution de ce qui a été ftatuéen 1736, 
par les Etats du Royaume en confor- 
mité des Pactes de Sujettion & de la for- 
me ae Gouvernement ; & vf Pimpof 
fibilité du rétour du Duc Ernefle & 
de fes enfans mâles, le Fief étaht ré- 
gardé comme yacant, la Noblefe de 
>» Cour lande & de Semigalle a chargé Mr. 
» de Schüpping {on Delegué par l’Article 
» Quatriéme de:fes Inftruétions de faire 
> Connoître à S. M. les voeux, que for- 
» ment les Etats de ces Duchés en fave- 


»"urdesS. A R. le Prince Charles. Le 
» Miniftre de la Cour de Peiersbourg 
» réfident à Varfovie vient de plus de 
>» déclarér récemment par écrit, fuivant 
» les ordres de TJ]mpératrice fa Souverai- 
» NE» que cette Princefle ne pourroit ja- 
» majs confentir, .par des Railons d’Etat 
» inconteftables, à Pélargiffement du 
2 Duc Ernefle, & de fes enfans mâles; 
» Et il fe trouve enfin des Prétendans à 
» ces Duchés, qui voudroient s’en em- 
» parer au préjudice des Droits de Val. 
» fellage. 

» Par toutes fes Raïfons, & pour ob- 
» vier à toutes prétenfions illégitimes, 
» S: M. Nôtre très-Gracieux Roi ayant 
» donné cette propofition à déliberer 
> dans le Senat, bien affüré de Pimpof- 
» fibilité du retour du Duc Ernelte & de 
» fes enfans mâles, & ayant égard à P 
» intégrité des Droits & des Libertés 
s» des Etats de Coxrlande & de Sémigal- 
» le, ainfi qu’à ceux de la République, S. 
s M. déclarera le Fief vacant. 


+2 Et comme les voeux & les fuffrages 
» des. Sériateurs font en faveur de S.A.R. 
» le Prince Charles, ils éfpèrent que $. 
:» M. récévant avec bonté cette marque 
» de leur attachement Pour fa Famille 
s» Royale; daignera cunfentir à confti- 
» tuer & inveitir S. A! R. comme Duc 
s de Courlaride & de Sémisalle, {lon la 
» téneur & l'efbrit de la Conftitution de 
» 1736; En confequence delaquelle S. 
» å. R. fe comportera, comme il con- 
» Vient à un Vaffal, libérera leg Biens de 
s» la Menfe Ducale,& les gérera pour le 
» plus grand avantage du Fief; Conti- 
» nuera les fubfides Militaires ftipulés 
» Une fois pour toûjours pour le férvice 


» de la République; & confervera invio- 


» lablement les Droits, Privilèges, & 
s» Prérogatives de la Nobleffé des Duchés 

de Courlande & de Sémigalle dans tou- 
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ntes les affaires foit temporelles foit 
a [pirituelles, 

En conféquence de ce Réfultat, les Se- 
nateurs & Miniftres d'Etat, s'étant af- 
femblés Dimanche dernier au Palais du 
Roy, y complimenterent S. A. R. le 
Prince Charles, & Lui préfenterent le 
Diplôme figné du Roi, & fcellé des deux 
Sceaux de la Couronne & du Grand Du: 
ché de Lithuanie; par lequel ce Prince 
et nommé Duc de Courlande, La céré- 
monie de l’Invéftittire eft fixée au 2. Jan- 
vier de Année prochaiai 
Suite du Journal du Siege de Neifle du 6. 

au 12. Novembre. 

L'Armée J. & R. étant decampée du 
Camp de Meffe le 6. de ce mois au matin 
& ayant palé la Neifè, entra dans un 
Camp fort avantageux entre Ziegenhals 
& Zugmantel, où les Régimens aux or- 
dres du Lieutenant-Général Comte de 
Wied. avoient été renforcés par 4. R égi- 
mens de Cavalerie, & 10. Bataillons Fi 
Infanterie. Ellerefta le 7, & 8. dans fa 
pofition. Ce même jour un Corps d'en- 
viron 8000. Pruffiens campa {ur la hau- 
teur au delà.de Ae/ffè; mais L'Armée en- 
nemie étoit encore en arriere. Le 9. au 
matin l'Armée fe divila ‘en 2. Corps, 
dont l’un aux ordres du Gé néral dArtil- 
Terie Mr. le Comte de Harsch marcha 
à Freynald,& l’autre aux ordres de Mr. 
le Mar quis de Ville Général d’ Infante rie, 

alla prendre poite près de Wur enthal. 

Le ro, & le rr. le son de Mr. le 
Marquis de Ville refta fans faire.de chan- 
gement; fes poltés avancés aux environs 
de Ziegenhals &. de nil furent 
attaqués le ro» à midi par un gros déta- 
chement Pruffien. Mr. le Colonel de 
Zéttwitx avoit mis une Garnifon de 6. 
Bataillons de Croztes dans la petite Vil- 
le de Zagmantel, &le Colonel Mr: le 
Comte de Renard en Ms les Hau- 
teurs avec fon Pulck d’Ylans; dès qu’il 


eut avis de l’aproche de l’Ennemi, il alla 
audevant de lui. & renverfa fon Avant- 
Garde; mais tout le Régiment de Wer- 
ner Houllar s'étant avancé furle Pulck, 
qui outre cela avoit été chaudement ca- 
nonné par l’Infanterie ennemi, Pobligea 
à fe retirer dans la plaine, Là deffus, 
ce' Régiment de Houffars avança avec 
t. Bataillon. de Grénadiers, 2 Bataïllons 
d'Infanterie, & r Bataillon de Compa- 
gnie franche fur la hauteur à PAïlé Gau- 
che du Pulck: Mr.le Colonel de Zettwits 
difputa avec la plus grande valeur ce 
polte à l’Ennemi, pendant que Mr. le 
Comte de Renard fit de même fur P 
Aile droite avec 2. Bataillons de Croares, 
& l’Ennemi malgré fon fu continuel de 
Canon fut repoulfe de 2. côtés. "Le feu 
du Canon des Croates ne fut pas moins 
vif, que celui de l’Ennemi, & lui dé- 
monta un Canon. Pene que cela fe 
parom le Pulck repoufa aufli le Régi- 
ment de Werner Houfar qui fe: rétiroit 
vèrs fon centre, L’ pe en fe réti- 


h i , F 
rant- vèrs Darrnkeuzendorf continua à 
le Pulck d'Uluns, 


canonner fur & autres 
Troupes, qui inquiétoient fon Arriere 
Garde. Après quoi il marcha par Louis- 
dorf, & de fon Avant-Garde à Linde- 
wite 

Le Pulck d’ U lans de Mr: le Comte de 
Renard éutà cette occafion 4 morts & 
7. bleffés. La perte de l’Ennemi eft beau- 
coup plus corifiderable: Qutre le Major 
du Régiment de 17e 8. Houffars, 
qui font reftés fur la t ace,. on fait de 
bonne part» que Ennemi à trainé jufqu’ 

1bals plus de 30. bleffés, dont 

plufieuts moururent encore ce jour-là. 
 LesiUlans firent aufi 8. hommeside 
prifonniers. Au refbe les bonnes difpoft- 
tions de ces deux Colonels; de même que 
la bonne volonté, courage, & bravoure 
des Troupes. meritent les plus grands 
éloges, 
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Du Quartier- Général de PArmée I. © R. à Lockwitz. JOURNAL du 4. aus. 
Le Novembre. 
e4. ayant que le jour parût, l'Armée plia fes tentes dans le Camp 
de Landscronberg, & marcha tout de fuite en deux Colonnes droit 
à Bautzen ; au lieu de diriger fa marche vèrs la Veifs , [ur la- 
quelle on avoit ordonné. la veille de jetter des ponts, afin de maf- 
quer d'autant mieux le deffein que l’on avoit. 

On ne s’attendoit nullement à ce mouvement, puifque fuivant 
les difpofitions préalablés, qui avoient été faites, on-avoit tout lieu 
de préfumer, qu’il s'agifoit de pénetrer en Silefies & qu’on igno- 

roit même abfolument le contraire à l'Armée. 

Pour empêcher que le bruit de cette marche ne parvint jusqu’à Drefes M. de 
Törröck Colonel des Hoüffars Juxygiens & Cumaniens, lequel avoit palk P Elbe par 
ordre du Prince de Deux- Ponts > afin d'entretenir [a communication avec nôtre 
Armée, fit davance occuper par fes Houlfars & par les Croates à fes ordres toutes 
les avenuës de cette Capitale, 

Cependant le Lieutenant Général de Laydobn fuivit toûjours pied à pied vèrs 
la Silefie les Ennemis, qui marcherent avec tant de promptitude, qu’ils atriverent 
la nuit precédente à Faver laiffant derriere eux 11, de leurs pontons , qui la veille 
ayoient perdu leurs atte lages, Ils ne s’aréterent point à Faner , ils continuärent 
leur marche fur Culm, < & fuivant les avis, qu’on a eus, ils ont campé derricre Stri» 
gau, leur Avant-Garde -étant même, à ce qu’on affure, dejà arrivée à Schweidnitz. 

Les. l'Armée L & R. paffa la Sprée partie à Bautzen & partie fur les ponts 
qui avoient été jettés dans les environs de cette Ville, elle continua enfuite avec 
béaucoup de diligence fa marche fur Harte, où elle campa. 

L'on Y fut inftruit par le rapport du Général de Laudohn, que l’Armée du Roi 
de Pruffé étoit de fon côté arrivée à Schweidnitz, & que ce Prince avoit marché en 
avant avec quelque Cavallerie, 

M. de Laudobn ne pouvant par confequent fuivre plus loin des Ennemis , il 
doit avoir fait prendre polte à Lä6r aux Troupes qu'il commande, &s’être porté 
en perlonne avèc fes Houflars fur Hatfchberg, pour reconnoitre le Détachement, 
qùe les Ennemis y ont laifë. 


On a d’ailleurs été informé aujourd’hui par le Prince de Deux-Ponts.que fur le 
mouvement, què $. A. S.-avoit fait faire en même têms à l 


Armée execution de 
l'Empire, l’Armée Ennemie au delà de P Elbe , maintenant fous les ordres du Lieute- 
nant-Général d’ Iizenblitz 


fx, avoit marché du Camp de Maxen & de Gammig, qu’elle 
avoit.occupé jusqu’ici, & pris une nouvelle bofition à Keffelsdor ff. 

L'Armée I. & R. continua le 6. de marcher dans le même ordre, eeft à di- 
re en deux Colonnes, paflant par Helmsdorf, où le Quartier-Général: fut établi, & 


vint occuper au delà de Ditersbach, le Camp qui y avoit été tracé. On fut po- 
fitivement ce jour là, qu’il ne tranfbiroit rien à Dresde de nos mouvemens. 

M. le Maréchal fit toutes les difbofitions néceffaires pour le paffage de PE e; 
Armée s’approchä en confequence le 7. des bords de ce fleuve, & le pafa le mê- 
me jour fur d:ux ponts de Ratteaux, qu’on avoit jettés au deffus de Pirna. Le Ba- 
gage marcha cependant par Lobmen, & palfa Elbe fur le pont: qui eft au deffous de 
Pirna, & vèrs les 3. heures après midi PAvant-Garde de l’Armée occupoit dejà les 
Haäuteurs de ces environs” 

M. le Maréchal a été prefent à tout pendant tes marches fucceffives, que nous 
avons faites; tantôt il étoit à une Colonne, tantôt à l’autre, & par les fages difpofi- 
tions de S-E. ces marches quoique très pénibles , ont été exécutées le plus heureu- 
fement, ainfi que le paflage de l Elbe. 


Du Quartier-Général de P Armée Suedoife à Prenslow le 26, Oëfobre. 

Comme la Gazette de Berlin a donné une Relation exagerée du choc qu'il y a 
eu à Boixenbourg, entre un Détachement de nos Troupes aux ordres du 
Comte de Heffénflein, Major Général ; il eft néceffaire d’en donner le détail, Le 
Comte de Heffénffein, qui commandoit l’Avant:Garde de l'Armee, à nôtre retour 
du Nea Rupin, & qui couvroit l’Artillerie & les malades , arriva fort avant dans 
la nuit à Boifxenbourg ; ce qui fut caufe qu’il ne fit garder que les paffages , qui 
Jui étoient connus. Les habitans Pont fans doute remarqué,- & ont pů facilement 
conduire L'Ennemi dans ce païs coupé, à travers les bois & les entiers , derriere 
nos poltes avancés. Il leur fut par là facile .d’enlever une partie de nos malades 
dans leur lit avec les Officiers, qui les commandoient; & quelques Houffars & Chaf- 
feurs. Mais les malades qui étoient en état de fe remuer, {e raffemblerent à la 
hâte, & firent une fi belle défenfe , que PEnnemi ne put emmener que 20, mala- 
des, 40. Houffards & 20. Chaleurs : Il ne le répoufferent pas feulement , mais il 
lui prirent 15. Grenadiers. 

On avertit à cette occafion, que 100. de nos Cavalliers étant allé hier recon- 
noitre, & raffembler quelques Contributions, tomberent dans un parti de 200,.Houf- 
fars, & perdirent 20. hommes , circonftance qui ne manquera pas d’être pour le 
moins doublée dans les Gazettes. 

De Ratishonne, le 12. Novembre. Les lettres de Dresde du 4. de ce mois por- 
tent, que le Général dIfxenblitr avoit fait partir fous bonne efcorte pour le Brandea 
bourg, les femmes & les énfans, qui fe trouvoient à fon Armée, & qu'il avoit fait 
entrer dans cette Capitale de la Saxe la plus grande partie des Bagages. Ces lettres 
ajoûtent, que M. de Driefen Lieutenant-Général de Cavallerie venoit d'y mourir. 

On mande de Magdebourg. que la Princefle dè Pruffe y eft accouchée heureu- 
fement d’un Prince Île 31. du mais dernier. 

De Vienne, le 15. Novembre. M. le Duc de Choifeul Ambaffadeur du Roi T.C. 
auprès de Leurs Majeftés I. & R.'aeu Lundi dernier fes Audiences de congé de Leurs 
Majeltés, & de Leur Augufte Famille ainfi que Madame l’Ambaffadrice, & LL. 
EE. font parties aujourd'hui, pour retourner en France. M. de Boyer refte ici en at- 

endant chargé des affaires de S. M, T. C. 


Du Quartier-Général de P Armée Impériale EF Ro yale, à Nottnitz près de Dresde 
du 13. Novembre. 

. L'Armée partit le 6. de Budifèn, & fit une marche forcée par Harthe juse 
qu'a Helmsdorff; d’où ayant decampé le 7. à 3. heures du matin, elle paffa l'Ehe 
à Praifhewitz {ur deux ponts de pontons, pendant que les bagages firent la même 
chofe à Pirua. A-4. heures après midi tout étoit fur la rive gauche du fleuve: 
E’ Aile droite fut appuyée au Village de Lenben, & la gauche à Babisnan, les Gre- 
padiers prirent pofte devant l'Ailesauche fur le Gochlichtbere, & le Quartier-Gé- 
héral fut à Lokwitz. . Le8. S. E. le Maréchal Comte de Daun. alla reconnottre 
lui même l’Ennemi, pofté très avantageufement derrière la Wesféritz, & des de- 
filés prèsque impraticables , en ligne droite depuis Peffermiz jusqu’à Bennerich, 
faifant front vèrs l'Armée de Empire: campée à Freyberg. Ilétoit au refte f 
proche dela Ville de Dresde , qu’il étoit impoflible de Pen couper. S. E. le 
Maréchal, Comte de Daun refolüt cependant , de fe porter plus en avant le 9. 
E’Avant Garde commandée par leGénéral d’Asgers chafla quelques Efcadrons de 
Houflars ennemis du Grand Jardin devant Dresde, & leur tua ou prit environ 
sso. hommes. 

Le Général, Comte d'Odonel fut detaché en même téms avec ‘6. Régimens 
de Cavallerie, autant d'Infanterie & quelques Troupes légères à Laubegaft, où 
il pafla Elbe le jour fuivant, & fe porta au Weiffè Hirftb , d'où il étendit fes 
poftes avancés jusqu’au Fifth-Hauff près de la Ville Neuve de Dresde; & le Co- 
lonel Törröck les fiens jusques wis-à-vis de Meiffèn. La Grande Armée sé: 
tendit leo. depuis le grand Jardin, en ligne droite par Rokaiz & Cofthiz, jusqu’à 
Girierfée, & le Quartier-Général fut pris à Noettniz. 

Aufli tôt que M. le Général d’AHgenbliz yit, qu’on alloit à lui, il fe replia 
vèrs Dresde & l'Elbe, & profitant de la nuit, il pafa le fleuve en partie fur le 
pont de Dresde, en partie fur un autre, qu’il avoit jetté plus bas. Al établit fon 
Camp fur le rivage droit de l'Elbe entre Naudérfel & la Ville Neuve,après avoir 
renforcé la garnifon de Dresde, 

Cette même nuit du 9. au 10. le Commandant .de.cette Ville :infortunée 
executa une opération bien inhumaine, & dont on n'aura point d'exemple dans 
VPhiftoire parmi les peuples les plus barbares, par conféquent moins parmi les 
Chretiens. Il fic jetter des chofes combuftibles , de la paille -& de la poudre 
dans les maifons des fauxbourgs , & defendre aux habitans -de fortir de leurs 
maifons, ni même de regarder par les fenêtres fous peine de vie, & de voir d’ 
abord payé leur curiofité par un coup de fufil à la tête, ni de fe faire voir dans 
les ruës, crainte de quelque accident. A trois heures du matin le fignal cruel 
fut donné par un coup de Canon:Des Soldats forcenés le flambeau à la main mi- 
rent le feu à toutes les maifons conftruites fur le vieux glacis à l’entour de la 
ville, pendant queles habitans, nullement avertis, étoient dans le plus profond 
fommeil.  Plufieurs-maifons furent refermées par ces incendiaires pour.que per- 
fonne ne püc fe fauver. On entendit jusque dans notre Camp les cris & les hut- 
lemens des innocentes vidimes, qu’on immoloit de la forte,  Dans-une feule 


maifon du fauxbourge de Pirna nommée au Cerf.blanc , plus de 90: perfonnes 
ont peri de cette façon. Ceux quiont pů encore fe fauver chez nous, {ont 
venûs pour Ja plüpart en chemife. Nos Croates & Pandoures, emûs de compaf: 
fon, ontpartagé avec eux leur pain & leurargent, & on eft occupé maintenant 
a l'Armée. à faire une Collee en leur faveur. En revanche les Pruffiens ont 
donné des preuves à cette occafion, d’avoir renoncé à tout fentiment d huma- 
nité, . L'incendie fut augmentée par des boulets rouges envoyés. du rempart, & 
le Commandant fit challer à coups de Canon une foule des malheureyx habitans, 
qui s’étoient réfugiés fur le Cimetiere de Bohême. Le bataillon de Meyer fe mit 
à piller ceux, qui vouloient fauver ençore quelque chole de leurs effets.. On a 
trouvé à cette occafion plufeuts habitans tués à coups de bayonnette, & une 
pauvre femme qui avoit fauvé fon enfant avec un lit, ayant rencontré quelques 
uns de, ces furieux, ils lui arracherent l’enfant avec le lit, & le jecterent au feu. 

Presque tout le fåuxbourg de Pirna a été detruit par cette incendie,avec une 
grande partie de celui, qui eft devant le Seethor : Le refte*auroit eù le même 
{ort f l’on n’eutcommandé de notre part, des gens pour etéindre le feu, 

Eavain juflifiera-t-on un procedé femblable par la raifon de guerre. L’on 
brûle les fauxbourgs d’une place de guerre, mais on wen immole pas les habis 
tans: On leur permet au contraire de {e retirer avec leurs effets. Il faut un des 
gré bien fuperieur de la malice du coeur humain, pour, qu'après avoir occupé 
perfidement la maifon de fon voifin, quand on ne peut plus s’y maintenir,'on y 
mette le feu, -en y jettant le polfefeur legitime lui même. 

Auli S.E le Maréchal Comte de Daun indigné d’une telle inhumanité, en- 
voya leio. le Colonel Zawoyfki avec un Trompette au Comte de Schmettau; 
pour lui réprélenter fon étoñnement d'une ation, qui blefloie également toutes 


les loix divines & humaines, & pour lui annoncer, qu’il le rendoit réfponfable 


perfonnellement de tout ce qui étoit pallë, qu 
la Ville & contre la famille Royale. qui s’y trouvoir, 
Le Commandant prétexta la raifon de guerre, & s’oublia au point de dire, 
qu’il étoit Soldat, & qu’il ne fe foucioit. ni de-la Famille Royal 
tale dela Saxe. Un moment après fe ravifant, il allura le Cole Di 
ne‘prétendoit pas manquer de réfpéct à la Famille Royale, mais qu'il 
fait qu’obeiïr aux ordres, qu’il avoit, . & remplir ce qu’exigéroit la defenfé de la 
place, &la conftance du Roy fon Maître en lui; Qu'il ne ı pondoit pas même 
pour le futur du fort de la Ville, ni du Chateau Royal, qu’il {e defendroirdans 
chaque ruë, & comme il le jugeroit le plustconvenable aux interêcs de fon 
Roy. 
L’Officier envoyé lui ayant répété à plufeursreprifes, qu’il feroit réfponfa- 
ble pérfonellement de tout ce qui arriveroit à la Ville &. à la Famille Royale, 
ľa quitté, & notre Aimée a gardé jusgu’ici la méme poftion. 
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